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LÀ

PROROGATION D'UNE
SESSION COMBATIVE

“- (Du correspondant spécial de “L'Autorité Nouvelle”)

È ¢ QUEBEC, 4. — La session de la Législature devait étre
de dans la soirée, peut-être à minuit, mais elle devait

l'être tout de même, en vertu d'une entente entre le premier

ministre et le chef de l'opposition. ;
Ce matin, l’on a soumis l’item de deux millions relatif

aux terres et forêts, que l’on n’a pas encore adopté à trois
heures cet après-midi, au moment où on allait en comité des
subsides sur cet item. M. Guertin a proposé une motion de
censure blamant le gouvernement du fait qu’il n’a pas pris
les mesures nécessaires pour procurer aux populations des
campagnes des taux d'électricité à meilleur marché. Le dé-
puté de Hull a fait à ce sujet un grand discours qui n’était
pas fini à.quatre heures.

Il reste encore à adopter la loi électorale et tous les cré-
dits concernant le procureur-général et l’administration de la
justice. C'est dire que les chambres ne pourront être proro-
gées avant au moins la nuit.

A la chambre de l’Assemblée législative à quatre heures,
on a pris le vote sur la motion de non-confiance concernant
les taux de l'électricité et la motion a été rejetée. Au cours
de la discussion à ce sujet, l’hon. M. Taschereau s’est deman-
dé si une province, au point de vue constitutionnel, avait bien
le droit de charger un droit à une autre province pour impor-

  

 

qe

“PARTIE DESUCRE” DU
CABALEURAL'ANUS BRAY

La candidature d’Al'anus Bray dans Vaudreuil aux fu-
tures élections provinciales n’est un secret pour personne.

11 la mañifesta tout d'abord en envoyant aux enfants de
ce comté à l'occasion de Noël, une pieuse image au recto de
laquelle les petits virent avec ravissement les traits familiers
de l'Enfant Jésus, et avec épouvante au verso le portrait de
l'éléphantesque Al’anus.

Après avoir dénoncé avec virulence, sous le maire Mar-
-tin, le double mandat, municipal et provincial, après s'être
retiré d'Ahuntsic soi-disant pour protester contre le cumul
des fonctions, mais en réalité parce qu'il craignait une
“gratte”, Al’anus, sous le maire Houde, vire son capot de
bord (manière bien houdiste) et se présente dans Vaudreuil
tout en conservant son poste de président de l'exécutif
municipal.

Dimanche dernier, 29 mars, ce pieux personnage, histoi-
re de célébrer à sa façon la Passion du Sauveur, lançait 500
invitations pour une partie de sucre à la “cabane” du maire
Albert Lalonde, de l’ile Perrot.

Tous les insulaires âtaient conviés, de mêmes que les
maires et les conseillers municipaux du comté de Vaudreuil.
Environ 300 se rendirent à l'invitation, comptant sur la ré-
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putation qu'ont les “nouveaux riches” de recevoir en pachas.
à plusieurs queues.

COPIE “B” SUIT
On voyait-la, comme de juste, Son Honneur Camillien,

les échevins Angrignon, L'Archevêque, Demers, Seigler, Du-
puis, M. Gilles Mousseau, ex-candidat dans Vaudreuil et
autres célébrités.

g M. le curé Elzéar Lazerge, curé de Vile Perrot, ayant
- fait une courte apparition, Al'anus lui présenta l'échevin

-  Seigler comme le “Juif le plus catholique de Montréal”.
Puis, toujours en verve, Al’anus ajouta :
— M.le curé, voici $25 pour ma dime.
— Mais vous n'êtes pas un résident de l'ile Perrot! ré-

. pondit l’abbé Laberge. ’ ST
: — Ca ne fait rien, je me considère tout de même com-
me Tun de vos paroissiens, déclara le candidat.

nL Puis, se lançant dans unlong discours, ce fumiste pro-
- - clama l’île Perrot'“la paroisse la ‘plus dévote de la dévote

“province de Québec”.
-_ ll m'avait que des paroles pieuses à la bouche, pen-

… dant que ses auditeurs portaient àla leur des verresrem-
-: plis de vins Rita et Riga, ayant une étrange couleur et un plus

‘parfum de “scotch”.
: Et l’on rapporte que, tout comme aux noces de Cana,le
vincoula à volonté, si bien quele sucre de l’îile-Perrotfut

-. … Et il parait
ontinuer ses

   
    

 

que le‘candidat Alanusse propose;bien“de

torèles “parties demure."
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CU ANKARA, 4. & Un projet de loi élaboré par le ministère del'intérieur,
et

 

 

 

désormais obligé de faire suivre son prénomd'un nom de famille

-Aranamisaible à wes descendants en ligne directe, cequi. rendra:l'état civil

‘ture nemblable à celui des nations ewropéemmes.; OÙ

“=, À Les noms de famillesentaujourd'hul.trèn; ares ew. Tirqule, sauf“Lu pourcertaines familles de. viéille noblesse oftomane.t. 11n'en existe’pan

 

d'une centaine. =

  

_- Directeur:GILBERT LaRUE.

Bureau: 3954, Pare LaFontaine — Tél.: FRontenac 1233
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FAMILLE EN TURQUE|
Qui nera-voté parla prochaineChambre, stipuleque chaque citeyen ture|:

f.{commit l'imprudence:d'assisterà un

Comment “Mile Paris” n'avait
plus un pétale de sa fleur
d'oranger.

 

Si pareille chose arrivait
chez nous?

4

Un autre vilain coup porté aux

concours de beauté!

A Broxelles, à Budapest, tour à

tour, on avait découvertque Jes “rei-
aes” couronnées étaient des membres

du sexe “laid”.

Dans la Ville Lumière, on vient de

découvrir autre chose. .. Et nos jour-

naux canadiens, chose horrible à

croire, ne nous ont pas tenus au cou-

rant de cet événement mondial!

Pensez donc: Miss Paris, ou plu-

tôt Mlle Paris — ne pus confan-

dre avec Mlle France, devenue Mile

Europe — car on n'y perd vraiment

— Mile l’aris a été tout simplement

déposée. Ces reines ont. générale-

ment un règne fort court: celle-ci a

battu tous les records.

Le comité des fêtes qui l'avait

élue aux applaudissements d'une

foule enthousiaste lui a retiré son

titre après un conciliabule qui « fait

l'objet d'un communiqué aux popu-

lation “urbi et orbi'.

Pourquoi cette exécution?

motifs ont été invoqués:

lo Celle qui fut pendant quelques

jours Mlle Paris n'est pas une jeune

fille cent pour cent, comme le mai-

re “Big Bill” Thompson, de Chica-

go, est cent pour cent Américain,

puisqu'elle a mis au monde, il y a
quelques: mois, .un bébé d'ailleurs

‘wussbien: réussiquexa mére. "7

20 Elle n'est pas l’arisicinne, ayant

vu le jour à Roubaix.

Le comité ne savait rien de tout

ça. . . Ayant découvert le pot aux

roses — quelque rivale évincée l'y

a sans doute aidé — il a dégommé

la pauvre fille sans autre forme de

procès. Mais elle lui en a intenté un

aussitôt pour abus de pouvoir, et ce

sera un proces bien parisien. . .

Il est certain qu'en principe la

personne affublée du titre de Mile

Paris où Mile Montréal devrait être,

sinon une rosière, du moins une jeu-

ne fille plutôt en fleurs qu'en fruits.

Autrement, vous entendez les puri-

tains et surtout les puritaines:

— Est-ce qu’elles sont toutes com-

me cela. les demoiselles de Paris?

A Montréal, c'est Camillien le Pur

qui clamerait à la radio:

— Voilà où nous a conduits la Cli-

que!

Afin d'éviter le renouvellement

d’une aussi pénible aventure qu'à

Paris, peut-être le président du Co-

mité fera-t-il bien désormais de po-

ser à chaque candidate cette ques-

tion indiscrète mais prudente:

»……—- Mademoiselle, êtes-vous mère?

Ne me jurez pas que non, sur la té-

te de votre enfant!

A Montréal. un certificat signé

de la main de l’échevin Allan Bray,

Qui sort toujours de quelque retrai-

te fermée, devrait suffire.

Quant à la deuxième ‘des raisons

sur lesquelles est basée la destitu-

tion de Mlle Paris, je la trouve inad-

missible. On peut être née à Rou-

baix et revendiquer légitimement In

qualité de Parisiennc: c'est si vrai

que Ia victime de cette révolution de

palais a été bel et bien élue autant

pour son allure, son chic, que pour

sa beauté.

| TI y a deux façons d'être Parisien

 

Deux

réalaise: par droit de naissance ou

par droit de conquête. . .

Allez à notre hôtel de ville. Con-

templezcex belles ct nobles figures

echevinalement houdistes. Et dites-

moi si la plupart de ces hommes,
nés à la campagne, mais qui ont con-

quis Montréal de haute lutte, neres.
semblent pas a autant de fleurs
écloses aur le fumier! . . .

0, ,Ç MISTIGRIS.
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pa SUR ; as SE
se] renvorséetde diversesau-di, du

tres superstitions. Loe
i — Il nefautpas rire de ces cho-
ses-là, dit gravement un auditeur.
Ainsi, tenex, j'avais un vieil oncle

-. qui, à l'âge de/soixante-dix-sept ans, |

ble. Qué ais x . Co ve

= Et il-mourut le lendemain?      

 

     

To dite“dumom de(amillsireentréeon application int
ventle.mewveanrecensementdo1002.LL i bP ;

ou Parisienne, Montréalais ou Mont- |

SOUS UNE NOUVELLE DIRECTION

Le plus populaire rendez-vous

fashionable à Montréal.

Angle des RUES AMHERST et STE-CATHERINE
Preset

treecease

: & aà DIMANCHE + Spacieuse Salle à Diner avee
SOIR parquet de danse
Diner TOUS LES MERCREDIS ET SAMEDIS

Musical 00 EN PRIX$25.
DANSE aussi

18 tous lesAFH scien 2 REPRESENTATIONS 2
‘Vins et tous les soirs par des artistes de renom. Musi-

} Bière que ontraînante par l'Orchestre “Moonlight”.

À |” SAMEDI ‘| REPAS REGULIER … … … …… … 35e.
i : SOIR ’ Le dimanche: Dîner au poulet … ... ... 50c.

- Diner
_-Dansant «fk Pour réservations, téléphonez .
eee HArbour 7717

diner où l'on setrouvait. tréize.à:ta-| -
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LE NOUVEAU ROLE QU’ASSUME UN JOCRISSE
“QUI PREND LES “CANAYENS” POUR DES

IMBECILES. — L’AMI D’ANDERSON.

"ENTENDRE, LE GOUVERNEMENT TASCHEREAU
A LVOUDRAIT NOUS CIRCONCIRE ET NOUS ENLEVER

NOTRE LANGUE.
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Camillien Houde défenseur de la Foi!

Sans Camillien le pieux, le christianisme disparaîtrait
du Québec! Il l’a dit à la Législature. -

A la fin d’un long charabia sur les écoles juives, l'autre

jour, il s’inspiraiît absolument du “Goglu”, cette feuille qui,

après avoir été sienne, le traine chaque semaine au cloaque.

Lisez ce compte-rendu, paru dans un quotidien, de la
péroraison de ce Jocruse a Patmos:

“Ici, le chef de opposition fait une revue de notre his-
toire et se demande ce que nous enseignent les Champlain,
les Hébert, les Dollard, les Maisonneuve, les Frontenac, les
Martyrs Glorieux, les Jeanne Mance, les Madeleine de Ver-
chères, les Marguerite Bourgeoys et tous ces héros, ces
héroïnes qui ont magnifié notre histoire. Toutes ces gloires,
ces figures dont nous sommes si fers, s’écrie-t-il, nous disent
de rester catholiques et francais!”

Comme s’il avait été question de nous rendre juifs et
de nous faire parler “yeddish”!.

Il fallait avoir le bagout du “pov’'gas’” de Sainte-Marie
pour débiter sans rire ce salmigondis.

Ne croirait-on pas voir un singe exécuter des grimaces
devant l'Arche d’Alliance ?

Il ne lui manquait à ce ‘“bootlegger’” sans le savoir que
de brandir dans chaque main une bouteille de ses vins ‘‘Rita”’
et “Riga”, qui étaient du pur whisky, pour ressembler à un
saltimbanqueivre.

S'il était sobre, il n’en était que plus grotesque, car!
c'est être grotesque que de penser que les Canadiens français
vont avaler de telles billévesées. |

A moins que par bétise opaque ou machinavélisme ca-
naille il ne veuille faire le jeu de son ami Anderson, de la
Saskatchewan, précisément l’homme qui cherche à empêcher
les nôtres de rester catholiques et français ?

Il essaie d’imiter la grandiloquence bourassiste, mais
il la travestit. Le ‘‘Maitre! cstwle cent coudées plus grand
qu'un “Camilrita’ ou un “Camilriga’. Le premier connaît à
fond son histoire canadienne, tandis que le second, profon-
dément ignare, ne connait des Champlain, des Maisonneuve

; et des Dollard que ce que lui en fait dire un secrétaire pince-
‘ sans-rire.

! Religieux et laïques s'accordent pour proclamer très
haut que les parents ont le droit strict de faire instruire
leurs enfants commeils l’entendent. Pourquoi les Juifs ne
l’auraient-ils pas?

Ou bien, comment les Canadiens français de la Saskat-
chewan iraient-ils réclamer un droit que leurs compatriotes
du Québec dénieraient aux autres ?

. On conçoit qu’un primaire comme Camillien Houde
s’embarrasse peu de la logique; mais l’électorat saura me-
surer, en temps opportun, l’incommensurable vide de cette
tonitruante cervelle.

 
OBSERVATOR

DECALOGUE FASCISTE
ROME, 4. — Le journal baptiste italien “Hl Testimonio™ signale que

dans le manuel d'instruction religicuse auquel le gouvernement fasciste a
donné son agrément pour être employé dans toutes les écoles d'Italie. le

 

 

voudrait se poser comme un second Moise?
Le second commandement: “Tu ne te feras point d'image taillée ni

aucune figure de ce qui est en haut dans le ciel et en bas sur In terre” à
été purement et simplement supprimé, sans doute afin de ne plus donner
prise à ceux qui critiquent l'imagerie religieuse et l'abus des statues dans
les églises.

Afin que les commandements soient toujours au nombre de dix. le
dizième commandement, qui a trait à la convoitise, a été scindé en deux.

L'un porte: “Tu ne désireras point la maison de ton prochain”. L'au-
tre: “Tu ne désireras point sa femme, ni son serviteur, ni sa servante. ni
son âne, ni son boeuf, ni aucune des choses qui lui appartiennent.”

“Il Testimonio™ proteste contre cette liberté tendancieuse prise à
l'égard de l'Ecriture sainte. Douterait-il que le Duce descende du
Sinaï, armé des tables de In Loi? Gare à la censure fasciste!

eee
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MONTREAL, 5 AVRIL 1931

LES CADAVRES D'UNE

‘quée par une série de mystères,

décalogue a subi un assez curieux remaniement. Est-ce que Mussolini,

i
‘

pert=

“defenseur de la foi ’

rincer la scie et tombér le
(Campenon.)

Abonnement : $2.50 par année

TTCA

     

Temps: Beau et frais.

23)
   
 

    

LE JUGE SEVIGNY

EST MOURANT
QUEBEC, 4. -— Le juge Al-

bert Sévigny. frappé par un
auto sur la Grande-Allée, hier
soir, alors qu’il était avec le
juge Antonin Galipeault, a été
opéré à l'hôpital du Saint-
Sacrement, à 10 heures ce ma-
tin. En plus de la fracture des
deux jambes, il souffre encore
d’une fracture du bassin. Son
état est critique.
QUEBEC, 4. — Aux toutes

dernières nouvelles, l’'hon. juge
Albert Sévigny qui a été victi-
me d'un accident d'automobile,
hier soir, était encore dans un
état incertain. Les médecins
ont fait de ses blessures un exa-
men radiographié et n'ont pas
encore pu se déclarer sur son
état.

“Il est bien pour le moment”,
nous ont-ils déclaré. Mais nous
apprenons, par ailleurs, que son
état est grave. Il a subi une
fracture du bassin. Le condue-
teur de l'automobile qui l'a
frappé . le Dr Ed. Bourdon, n'a
pu être admis à caution et est
actuellement en prison en at-
tendant son procès.

 

FEMME ET DE

TROIS ENFANTS
La fin de semaine fut mar-

que la justice sera peut-être ap-
pelée àrésoudresi l’on en croit
les nouvelles plutôt macabres
que nous communiqua la mor-
gue, samedi après-midi. Une
femme a été trouvée noyée, un
jeune garçon dc 6 ans a eu It
même sort, ct deux nouveaux-
nés n’ont pas vécu assez long-
temps pour nous dire leur tris-
te histoire. Les quatre cada-
vres reposent sur les dalles de
la morgue où enquête sera te-!
nue, lundi.

Des jeunes gens allèrent fai-
re rapport au Poste No 9, hier;
matin, qu'en cherchant du
charbon, sur le fond gluant du:
canal Lachine, au pied de la rue!
Oak, ils trouvèrent un cadavre,
enlisé dans la boue.

 
LE GOUVERNEUR

ET SON EPOUSE |
SONTBILINGLES

HALIFAN, 5—C'est la pre-;
mière fois depuis très long-,

ral du Canada — d’ailleurs ce
dernier nommé tout récemment
— ait pour épouse une femm
de langue française. : |

Et voici ce quedit lady Bess-'
borough, en mettant le pied sur,
le sol canadien: “J'ai enfin,
l'honneur de prendre contact
avec le Canada”.

Elle traduisait dans ces pa-
roles tout son sentiment amical.

Son mari a aussi parlé en
français.

UN REGAL POUR
LES AMATEURS DE

 

 
 

  

       
   

  

200, LORS TS Te . _

. Spécialité: BANQUETS. PARTIS PRIVES Non, mais Justetreise ansaprés.  ese +M, CARBONNEAU, gérant.  
      

    

BONNES TARTES

Dans “Cyrano de Bergerac”.
l'oeuvre immortelle de Rostand,
le bon pâtissier Ragueneau
nous donne la recette des “tar-
telettes amandines”, et rien
qu'à l'entendre l'eau nous en
vient à la bouche.
H n'est que de lire, en 2e pa-

ge de notre journal, annonce
‘des garnitures de tartes “Mea-
dow Sweet”, pour éprouver la
même sensation, et les fins
gourmets, après avoir goûté à
ce régal, nous diront ce qu’ilsf
en pensent.

N'oublions pas que la compa-
gnie “Meadow Sweet” est une
firme canadienne - française
dont le président et gérant gé-
néral a nom M. Alphonse Mar-
chand, avantageusement connu
dans les cercles manufactu-

 

 

 

temps, qu’un gouverneur géné-

 

Importations‘Houdistes’
 

    
Les candidats ‘“‘houdistes’ aux élections provinciales,

non contents de verser à flots les famgpux nectars “Camilriga”
et “Camilrita’ songeraient à importer du sud des Etats-Unis,
où ils ont envoyé des éclaireurs, plusieurs douzaines de ces
irrésistibles ‘‘cabaleuses”’.

 rerprermt ans

HUITPONTS DESIRABLES
Dans une de ces mesures ministériclles qui ont mis en rage

ces messieurs de l'opposition, parce qu'ils voyaient un avan-
tage pour le gouvernement et un désavantaze pour eux. celle
relative à la construction projetée de plusieurs ponts impor-
tants, l'on a vu que le gouvernement avait d’abord songé à con-
fier à des compagnies privées, le soin de construire et d’opérer
quelques-unes de ces entreprises d'utilité publique. L'objet de
cette latitude était de réaliser ces travaux publics nécessaires
en limitant le plus possible In mise de fonds de la province. M.
Taschereau a évidemment l'intention, tout en assumant les obli-
gations du gouvernment. de n'augmenter que le moins possible
It dette publique. La dette réelle de la province de Québec dé-
Dasse à peine cinquante millions de dallars. lveservice des in-
térêts n'atteint pas trois millions par année. (Nous sommes
join de ces Etats australiens prêts à renier leur dettes). Toutes
«hoses égales d'ailleurs, 11 n°Y à probablement pas un Etat ou
une province au monde dont la situation financière soit aussi
solidement assise que celle du Québee. Dans ces conditions.
on a jugé plus sage. surtout avec les facilités actuelles d’em-
prunt et le crédit hors pair de la province, d'ajouter à la dette
provinciale le coût de la construction des huit grands ponts
projetés. Peut-être ainsi coûteront-ils moins cher aux admiinis-
trés. En tout cas, au fur et à mesure que les recettes de ces
ponts auront pourvu aux charges du capital et de l’entretien,
les chances seront meilleures d'ebtenir la réduction des taux de
passage, en attendant l’abolition complète.

FLAMBEAU
 

IL FAUT EN FINIR
AVEC LAREACTION

Les élections municipales de Verdun offrent une leçon à
Lachine. — Les négociations pour le contrat de
l'éclairage avancent. — Le pont du Saint-Laurent.
— La police. — Le hockey accapareur.

{Du correspondant spécial de
“L'Autorité Nouvelle")

pont entre Caughnawaga et

jénjamber le Saint-Laurent. la

permission du gouvernement
fédéral est nécessaire, quoique

le gouvernement Taschereau

soit prêt à en assurer tout le

LACHINE. 4. — La réélec-
tion du maire Allen, dans Ver-
dun. par plus de 2,000 voix de
majorité, est une leçon pour La-
chine, sa voisine. Elle confir-

Ville LaSalle. Ce pont devant |

les deux éléments, anglais et
francais. sont à peu près en
nombre égal, comme chez nous,
il ne faut pas trop lasser la pa-
tience de l'électorat pour que le
premier prenne le dessus. C'est
actuellement le cas de Verdun,
où le maire Allen avait un ad-
versaire de langue française. et
ce peul être le nôtre demain.
Avis à ceux qui soit à la mairie.
soit à l'échevinage, compte-
raient uniquement sur leur ti-
tre de Canadiens français pour
vouloir avaler à l'électorat des
couleuvres d’une trop grande
longueur...
Nous aurons bientôt à nous riers.

me cé que nous avons délàlcoût. au lieu des deux-tiers
avancé: que dans les villes où}seulement. Il ne faudrait pas

que des discussions oiseuses sur
l'emplacement de cette oeuvre
d'art permissent au gouverne-
ment Bennett, déjà assez mal
disposé, d’eu retarderl'érection.
qui, à part de procurer de l’ou-
vrage à des centaines de chô-
meurs, serait d'un immense

deux rives du Saint-Laurent,
au-dessus de Montréal .
Beaucoup de pauvres qui, a

Lachine, ont réussi à passer
l'hiver sans mourir de faim —
on ne sait comment — ont. au-
jourd'hui les dents terriblement
longues. Il ne semble pas que
le Fonds dit de Secours aux occuper de la construction du! {Suite à la page 2)

avantage pour la population des
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i ounait fait randchose
et Soci

(Suite de la page 1)

notre

rder le plus grand secret
dese A En tout
cas, ceux qui ont faim devien-
nent facilement bolchévistes, et
ce n'est pas avec des belles
phrases, mais avec du travail

x Pémunérateur qu’on les apai-
sera.

LEMAIRE IMPATIENT

gtihous ne négligeons aucune

Socasion de critiquer les len-
teurs de nos cercles administra-

tifs, | s'ils le méritent, on

nous rendra cette justice de

reconnaître que nous sommes

toujours prêts, à enregistrer

tout bon point en leur faveur,

lorsque l’occasion s'en présente.

.Le Conseil s’est réuni en co-

mité, mercredi soir, afin de ren-

contrer les représentants de la

M. L. H. & P. Cons., pour étu-

‘dier avec eux les termes aux-

quels il conviendrait de renou-

veler le contrat d'éclairage et

de force motrice, l’ancien con-

trat étant expiré depuis trois
mois déjà.

Le maire présidait et tous les

échevins, à part M. Carignan,

étaient présents. On ne jugea
la présence de celui-ci in-

dispensable, le maire ayant dé-

claré qu’il était anxieux, avec
les citoyens de Lachine en gé-
néral, de voir aboutir cette af-
faire dans le plus bref délai.

Une nouvelle réunion du Con-
seil a été convoquée pour mer-
credi, 8 avril, et les représen-

tants de la compagnie ont été
priés de fournir, par écrit, dans
l’intervalle, les données et les
chiffres qu'ils ont indiqués ora-
lementl'autre soir.

Bien que les délibérations
aient eu lieu en comité, et non
en séance publique du Conseil,
elles n'étaient pas secrètes, et
nous avons pu obtenir de per-
sonnages municipaux des indi-
cations assez précises sur ce qui
s'est passé,

DISCONTINUATION DU
SERVICE

Les représentants de la Ville
demandèrent d'abord à ceux de
la Compagmie si, au cas où la
Ville vendrait à celle-ci son ins-
tallation électrique, les consom-
mateurs seraient tenus de s’‘en-
gager à prendre leur électricité
pendant cinqans de la Compa-
gnie.
Les représentants de la Com-

-pagnie répondirent en citant
“ cette clause des règlements gé-
néraux de la Commission des
Services Publics de Québec:

“Le consommateur ne sera
pas tenu de s’engager pour plus
d’un an pour le service d’éclai-
rage ou tout autre service n’exi-
geant pas le posage d’un trans-
formateur spécial ou autre ap-
pareil en dehors du local du
consommateur. À l’expiration
du terme mentionné dans la
demande, le service sera conti-
nué par tacite reconduction
pour des termes successifs de
même durée, à moins que le
consommateur ne donne un avis
écrit de son désir de terminer
ce service au moins trois jours
avant l’expiration d'un tel ter-
me. Le consommateur pourra
pagnie) copie de sa demande de
exiger du fournisseur (la Com-
service et des présents règle-
ments.”
Les contrats de cinq ans, pour

obtenir les taux nets uniformes
chargés par la Compagnie, n’ont
cours que dans les municipali-
tés où il y a concurrence, afin
de stabiliser le service et d'en
assurer la continuité, concur-
rence qui disparaitrait de La-
chine au cas où celle-ci se dé-
partirait de son installation mu-
nicipale.
Pour la discontinuation du

‘service,
Tl aux de la Commission des Ser-

vices Publics de Québec y pour-
” Voient en ces termes :

‘Lorsque le consommateur
nL n'a‘plus besoin du service, soit

àson local actuel ou à tout au-

 

‘tre endroit dans le territoire
- desservi par le fournisseur, il

“.+peut alors en aucun temps avi-

 

    

 

  
  
  

   
    

 

    
   

  
  
  

   
  
   
  
  

  

 

“de toute responsabilité dans

“ser ce dernier par écrit, à son
bureau, d’avoir à discontinuer
le service sous un délai de trois
“fours, après quoi sa responsa-

g :bilité à cet égard cessera.”
‘On voit qu’en somme le con-

 sommateur qui n’a plus besoin
d'électricité peut se décharger

les.troisjours! .

| LEDEPOT'AFAIRE|
Une autre question soulevée

par les membres du Conseil pré-
sents avait trait au dépôt exigé
dûconsommateur-avant de lui
assurer le service. Or, toujours

 

‘payables tous les deuxmois et
de $3.00 poür ceuxpayables
miénsuellement; maisil ne de-
‘vra, enaucuncas, dépasserIle

 

: été|eonsommateur avec l’intérêt à
C Baint.Vincent de Paul continue

les réglements géné-|

| notre force constabulaire, prêts] :

rêt au taux de 4 pour 100 par
année, et sera remboursé au

daté,lors de la discontinuation
du service et du paiement de
tout compte dû au fournisseur.”

Personne ne contestera que
ces dépôts ne soient sensible-
ment inférieurs à ce que nous
versons actuellement, surtout
pour les magasins et autres
places d'affaires.
A moins que la Commission

des Services Publiques de Qué-
bec n'autorise le contraire, les
taux nets chargés par le four-
nisseur (la Compagnie) de-
vront être uniformes dans cha-
que municipalité, pour chaque
classe de consommateurs; et la
différence de taux entre le ser-
vice pour un anet celui pour un
plus long terme ne devra, en
aucuncas, excéder un demicen-
tin par heure-kilowatt.

Toutes ces données sont gé-

les goûts et elles

Ecrivez pour

 

Le produit
original et
authentique.

  

   
  

      

de les fournir ici.

APPRECIABLE ECONOMIE

D’après nos calculs, il en coû-; :
tera à chacun des 4000 petits
consommateurs de Lachine $12.
environ de moins par année
que ce qu'il paie actuellement|
à la Ville pour son service d’é-;
lectricité. C’est une somme as-
sez appréciable pour les petits
budgets, surtout lorsqu’il ne
tient qu’à nous de l’éliminer.

Si la Compagnie agit à Lachi-
ne commeelle l’a fait ailleurs
— et aucune raison n'existe
pour qu’il n’en soit pas ainsi—
elle nous paiera notre installa-

 

C’est la saison des ™

N'oubliez pas que vos desserts durant les fêtes
de Pâques ne seront complets qu’en offrant de
succulentes tartes préparées avec les Garnitures
de Tartes “Meadow-Sweet”. Il y en a pour tous

GARNITURÉS

néralement ignorées du public Citrons Oranges|__Nous sommes au 10 août
en général, et c'est pourquoi Framboises Fraises |1535, jour de la fête de Saint-
nous avons pensé qu'il était bon Ananas Cerises |Laurent. Le fameux naviga-

15c la boîte qui contient assez

“Meadow-Sweet”

 

 

 

Combien gagnerait en inté-
rêt notre prochaine exposition
coloniale si l'on connaissait
mieux non pas seulement l’his-
toire de nos possessions actuel-
les, mais celle plus générale de
nos efforts colonisateurs au
cours des siècles ?
A l’étudier, ne fût-ce qu'au

point de vue anecdotique, on y
découvre une véritable mine
d'aventures étonnantes, de des-
criptions fantastiques, de révé-

ons imprévues.
En voulez-vous un exemple

entre mille ? Le très curieux vo-
lume que M. Charles de la Ron-
cière vient de consacrer à Jac-
ques Cartier va nous le fournir
à l’instant.

sont très faciles à préparer.

notre livret de recettes gratis .

TARTES
(PIE FILLINGS)

“MEADOW-SWEET”

teur malouin, venu pour la se-
conde fois reconnaitre au nom
du roi de France les côtes du
Canada, arrive en vue de l’île
“Naticousti”’, ou Anticosti, que
M. Meunier connait bien pour
l'avoir vendue, il y a peu de
temps, à une Société américai-
ne.

de garnitures pour 4 tartes

REFUSEZ TOUTES IMITATIONS

Cheese Mfg. Co.
Limited, Montreal.

A cette époque, “pile de l'As-
somption”, ainsi qu'on la bap-
tisera cinq jours plus tard,
n’est habitée que par des ban-
des d’ours attirés là par le
poisson, très abondant, dont ils
font leur nourriture.
Au delà, c’est l'inconnu, car

le fleuve qui portera le nom de
 

tion désuète au prix d'une neu-
ve et dépensera en plus une cin-
quantaine de mille dollars pour
la moderniser. Une bonne moi-
tié des compteurs, devenus in-
suffisants depuis qu’il ne s‘agit
plus seulement d’éclairage mais
de chauffage et autres services
domestiques, seront remplacés.
La ville de Lachine serait-elle
prête à encourir une telle dé-
pense pour le seul plaisir de
continuer à charger 65 pour 100
plus cher à ses administrés que
le taux net uniforme de 3 cen-
tins chargé par la Compagnie?
Les autorités municipales le
voudraient-elles qu’il n’y a pas
d'apparence que les administrés
seraient de cet avis. Ils seront
du reste appelés à se prononcer| tégés.
sur la vente de notre installa- Une récente tragédie dans
tion par referendum, et si nous|la police a trop montré, hélas!
en jugeons par le sentiment Zé-|à quelles extrémités pouvait se
néral, la réponse sera nette et porter un homme se croyant
péremptoire. traqué par ceux de qui il atten-

drait plus de justice. Puisse son
LE CLAN REACTIONNAIRE |sang ne pas retomber sur cer-

taines mains qui en seraient
Par la solutionplus ou moins|éclaboussées!... |

rapide de ce probléme on jugera| re
de la plus ou moins grande fer- HOCKEY” ACCAPAREUR
metéde la récente résolution de
nos administrateurs de mar- le
cher de l'avant. Nous savons da
bien que la majorité des mem-
bres du Conseil ne demande
qu'à courir, mais il existe tou-

feux ne soient allumés que
dans les cervelles “anatolien-

La chasse à l’homme sur
les toits, au milieu des coups
de revolver, s’est terminée par
l'arrestation d’un individu que
l'on croit être l’auteur de nom-
hreux vols commis chez nos
marchands.

Ce dénouement fait en par-
ticulier le plus grand honneur
au flair et à la bravoure du’
lieutenant détective Carlo Ian-
nuzzi et du détective Lambert
Charron.

lieu de la vilipender: ce sera le
plus sûr moyen d'être bien pro- 
On ne saurait croire quel rô-
important joue le hockey
ns la vie municipale de La-

chine. Ce sport emballe littéra-
lement certains personnages de,

; l'hôtel de ville, à mine grave)
jours un clan sur lequel des\s'js ont l’espritglissant. Sou-
doutes sont permis. C'est le clan} vant les séances des comités,
qui au lieu de s‘employer à ob-lau cours des!’hiver, parfois mê-

tenir le “billet unique” dans les| me les séances du Conseil ont:
tramways, essaie de ridiculiser!été avancées ou reculées selon
le projet en parlant du “’billet!jes apparitions du Canadien au
eunuque” et de l'Association] Forum.
des Ho s ‘‘sans” i .
desHommes desgens Affaires On a même vu un homme de
de tirer Lachine du marasme où: principes aussi rigides que l'é-

chevin Carignan négliger, pour
nos crapauds l'on lisée.
Nousavons déjaopiné que assister à une partie contestée,

une séance de comité où il s’a-la politique tenait une trop lar-
; Pra gissait de discuter une question£e place à Lachine et que c’était aussi importante que la des-

une des causes de notre retard
: . truction des cabanes a chalou-

de quinze années par rapport pes — importante aux yeux du’
aux municipalités environnan- .

< : . Iseul Anatole, bien entendu, cartes. Une plus belle illustration pour les autres memb du

fourni queparcetexemple.up| consell et le public en général,
conservateur, membre du Club c'était une comédie-bouffe.
dit des Pipes de Plâtre, ayant Maintenant que la saison du
été appelé à un travail assez|hockey tire à sa fin, espérons
considé-rable par un échevin|AUE le printemps — tout coquin
libéral, ce membre a été bl;mé|QU'il soit — ramènera nos ad-
par ses collègues pouravoir ac- ministrateurs, petits et grands,
cepté. à des pensées plus sérieuses.
—Ils vont casser leurspipes, Fini le patinage! Il y a beau-

s’îls croient pouvoir m'empê.| COUP de questions qui pressent,
cher de gagner ma vie! s’est|POUr avoir été trop longtemps
écrié le clubiste fatigué des far-|Négligées. Otons-les de sur la
ces des “boucaneux”. glace... ,

Nonquela présence d'Anato-
le, retenu ailleurs par le hoc-
key ou autre sport, soit indis-

si le “provincial” doit payer Ja|Pensable. Non! Les choses n’en
note à lui seul, il faudra la ré-|YONt que plus rondement lors-
duire au minimum. Avis donc| QU’il n'est pas là. Lemaire Viau
aux “faiseurs de troubles”, qui le sait si bien que l'autre jour,
voudraient localiser le pont ici| Parlant de la future séance d’un
oll 1a sans s'occuper des cen-| C°Mité municipal, il se deman-
taines de milliers de dollars|dait tout haut: »
qu'il en coûtera de plus. —Je né saisiile “kiliser” va

être la?
HONNEUR A LA POLICE! :

Les critiqueurs acharnés de].

 

            
        

         
    

  

      

 

    
À propos du pont du Saint-

Laurent, il est manifeste que        
     

   

  

   
      

 

  

    
      

   
   
  

              
 

    
  

   

     

  

à soulever unetempête sur une
*‘[simple.collision d'autos, parcel”-

que dans l’un se trouvaient des|
policiers en. civil, ont dûen!
prendre pourleur rhumeenli-| Vie
sant dans les journauxle comp-| ihtaufeau. -
te-rendu du dernierexploit ac-|. —-C’estsete
compli par nos gardiensde la} fon
prixsi vilipendés., ~~ encore’nager.
D'une façon générale,Al faut :

reconnaître que peu de munici-|.
palitée, euégard à' fa populs-|" ::
tion, sontaussi paisibles que la} |

  

 

   

  

  

 

   
  

     

  

  

  
Encourageons notre police au claves. Ses membres sont religieux

| héme” avec Thalia Sabanieva, du] :

| Dimitri Onofrei et Joseph Royer; :°
‘| vendredi soir, reprise de “Manon”,|::

  

 

is-| trente musiciens placé sous la direc
   

  

  

 

  

sn réal, unretentissant succès.

Saint-Laurent n’a pas été ex-
ploré encore. Deux Indiens,
embarqués lors de la première
expédition et Que Jacques Car-
tier a ramenés de Saint-Malo
disent bien qu’il existe beau-
coup plus loin deux villes:
“Stadacone” (Québec) et “Ho-
chelaga” (Montréal), l'une et
l’autre bâties sur les bords du
fleuve. Mais pousser jusque là
leur paraît extrêmement témé-
raire.

Jacques Cartier n'hésite pas,
cependant( ay aventurer sa
petite flottille, qui se compose
d’une nef de 120 tonneaux, la
“Grande-Hermine”, d‘un cour-
lieu rapide, la “Petite-Hermi-
ne”, et d’un galion léger : *L’E-
merillon”.

Bien lui en prend,car il re-
çoit à ‘“Stadacone”le meilleur
accueil des Hurons, à qui il
distribue des patenôtres (cha-
pelets) de verre, des haches
et des couteaux, mais qui,
pour l'empêcher de gagner
“Hochelaga”, lui délèguent
“trois diables vestuz de peaulx
de chiens noirs et blancs, les
cornes aussi longues que le
bras, le visage painct de

Tito Schipa devient
membre de l’Ordre de

la Merci, à Rome

A son dernier voyage en Italie,

Tito Schipa, le célèbre ténor que
nous entendrons en récital au Saint-

Denis le 13 avril, avril, a été l’objet

d'une distinction extraordinaire. Il

a été admis, à titre de commandeur

honoraire, dans l'Ordre de la Merci.

Cet Ordre fut fondé par le roi Jac-

ques d'Aragon en 1218, avec comme

but principal la rédemption des es-

ou militaires, et l’on compte parmi

eux d'illustres personnages.

La cérémonie d’investiture cut

lieu en l'église Argentina dei Mer-

cedari, à Rome. Tito Schipa, ainsi

honoré à cause du renom que lui

valent ses concerts et de l'honneur

qu’il fait ainsi rejaillir sur ses com-

patriotes, fut accueilli dans l'Ordre

de la Merci par S. E. le cardinal Mi-

chele Lega, Mgr Carnana, Mgr Byr-

ne, le Pére chancelier Amerio Biar-

reo, le Père Ferrayra. vicaire géné-

ral, le Père Barriga et autres.

‘Après l'allocution du chancelier,

Schipa reçut les emblè..mes de 1'Or-

et gagne la ville lointaine. Les
indigènes l’accueillent avec
une curiosité plus que sympa-
thique. “Les femmes, dit-il,

les braz et aultres.endroiz de
dessus le corps”, en pleurant
de joie.
Revenu a “Stadacone!’, ily

démeure . assez longtemps
|i étudier les moeurs des

urons et voici, en particu-
lier, ce qu'il conta plus tard
au chanoine Thevet, qui se fit
son historiographe: .

“Ces Canadiens, les plua fa-
rouches que l’on sache, sont
toujoura ententifs à faireguer-
re à quelqu’un de leurs voisins...
Leur façon de guerrpyer fera
cognoistre que c‘est 1a nature
qui fait le bon soldat.

“Pour se fortifier, ils ont
forcefagots, fassines, pièces
et rameaux de boys de cèdre,
tout gressé de gresse de loup
marin (phoque) et autres
poissons, ““et quelques com-
positions venimeuses”. Et
voyans leurs ennemys, ‘tas-
chent de se tourner contre le
vent et le mettre à leur adver-
saire en face.

“Et lors, ils mettent le feu
en ces fagots, desquels sort
une fumée si espaisse, noire et
dangereuse à sentir, “tant
pour la puanieur-des matières
que poisons mixtionnés” qui
sont en ces fagots, que plu-
sieurs en sont suffoqués.
“Et quand bien ils n’en mour-

raient point, estant aveugléz
de la fumée, ceux cy qui sont
en la clarté du jour, sans em-
peschement de la fumée, se
ruent sur les autres et en font
un tel carnage que bon leur
semble. Ce que je vous ay
bien voulu représenter par le
présent portrait.”

Ainsi, les gaz asphyxiants,
que nous croyions tous «later
de la grande guerre, étaient
employés par les Hurons dès
le XVIe siècle!

Et ce n'est là qu’une des pi-
quantes trouvailles de M. de
la Roncière, qui fouille avec
tant de succès les archives de
la marine depuis quelques an-
nées,

“Le Courrier des Etats-Unis”

IBSEN ET LES POUPEES

Enfant, Ibsen s’amusait à colorier

des images qu'il avait d'abord dessi-

nées. Un jour, sa mére le pria de

peindre la figure d’uñe poupée

qu'elle avait elle-même fabriquée

pour la soeur d’Henrik. Le petit

garcon se mit au travail avec un sou-

rire amer. Mme Ibsen qui l’obser-

vait, lui demande les raisons de cette

attitude.

— J'ai ri, répondit-il, de la figure

grotesque‘que “j’aurais pu”” peindre.

“A dix ans, l'auteur de “Maison

de Poupée” plaçait déjà sur le même

plan l'imaginaire et le réel”, conclut

M. La Chesnais, qui a noté ce fait noir”.
dre. le blanc manteau, les éperons .

p Jacques Cartier passe outre
d'argent et l’épée. puis chacun vint

lui donner l'accolade fraternelle. Il

y cut un moment d'émotion générale 

dans le tome ler de la traduction

des oeuvres complètes d’Ibsen, dont

à ces épouvantails enfantins ‘a publication est commencée.

fsa Kramer,

nous vinrent frotter le visaige,|

 

1a plas Granden
Folkloriste du Mende, |
Demain soir au His

Majesty's

+

 

C'est cee soir que Mme Esa:reser,
chanteuse folkloriste du monde, don-
nera au His Majesty’s un récital
qui comptera incontestablement par-
mi les plus grands événements musi-
caux de la saison.

Mme Isa Kremer, qui, outre d'é-
tre la plus délicieuse interprète de
chansons actuellement existante, est

encore une cantatrice à la voix puis-
sante et belle, a composé pour ce ré
cital, un programme particulière-
ment coupieux et varié, qui lui per-
mettra de donner la pleine mesure
de son superbe talent.

Elle sera accompagnée au piano
par M. Isish Selligman, pianiste de
grand talent, que l’on entendra éga-

lement comme soliste,

Voici le programme au complet:
Cangice ……»……. Paganini-Schumann
Marche de l'opéra

“L'Amour des trois oranges............
RT… Prokofieff.

La fileuse.............. Konushko-Meltzer

. M. Isiah Selligman
“Rossia”, chanson populaire.
“Le petit Navire”

“Chi Vuol la Lingarella”
“Twenty-Eightcen”.... Decms-Taylor

“La Glu” ….,uvepisesceseonseese. Fougerolles

“Phillys and die Nutter”avevossesossanpec00

chanson populaire

“No, Sir!” …veosossercensases_— Wakefield

Mme Isa Kremer
BalladE ………ecsrersrsescorrarsrererares. Chopin

M. Isiah Selligman
“Bourshenlied”, chanson estudiantine

allemande.

“Picaninny Song”........' Jacobs-Bond
“Jeanneton prit sa faucille”, folklo-

re canadien-français

“La_Ciociara”, chansons romaine.

“Little Sparrow”, chant populaire du
Kentucky.

“Eins und Eins”, chanson enfantine

“She in bin ich She in”, chanton en-
fantine,

“Bibikey Kiz" chant populaire tarta-
re.

“Dwa Archin aSitza”, chant russe
contempérain.

Mme Isa Kremer
—"

 

 

COUPS DE MANIVELLE

Un attroupement devant une affiche

Depuis quelques jours les badauds

parisiens s’assemblent devant des

affiches qui représentent un homme

masqué qui enlève une jeune mariée
en robe blanche entre ses bras puis-

sants, tandis que dans l'ombre, un

homme, le nouvel époux sûrement,
rile ensanglanté.

C'est un grand quotidien du ma-
tin qui annonce MEPHISTO,le pre-

mier ciné-roman parlé dont il va

commencer la publication et que les
Films OSSO vont réaliser pour l’é-
cran.
La troupe qui interprète l'oeuvre

de M. Arthur BERNEDE vient
d'arriver à Marseille, où-l’on va don-

ner prochainement les derniers tours
de manivelle.

BEBCOVTTCE,

  

Avorats Précureurs -

COHEN
SPECTOR.

TA. MALeua

416 rue St

MONTE. .….
SANAe

Tél:né

MARTINEAU& REEVES
de Ia DURANTAYE

AVOCATS
Immeuble Thémio

(10, St-Jacques ouest)

   

Section 684

Louis-Joseph de la Durantaye.

Jean-Chrysostôme Martineau.
René Reeves.

 
 

Le journal “L’Autorité Nouvelie”

faisant affaires sous la raison socia-

le “L'Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction et d'administra-

tion au No 3954, Pare Lafontaine,

Montréal. I! est imprimé à “L’Eeclai-

reur, Inc”, 1723, St-Denis, Montréal.

e————————————

EE

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

Avis est par les présentos donné

que Ada Jane Woodhams, de la cité
dé Montréal, comté d’Hochelaga, pro-
vince de Québec, résidant dans la cité

de Montréal, fera une demande au

Parlement du Canada, à sa prochaine

session, pour obtenir un bill de di-

vorce d'avec son mari, Arthur Wil-

iam Bush, menuisier, de la cité de

Montréal, comté d’Hochelaga, pro-

vince de Québec, pour cause d'adul-
tère et de cruauté.

Daté à Montréal, Province de Qué-
bec, ce 12 février 1981, .

Daniel P. GILLMOR,
132 St-Jacques

Procureur de la Requérante.

 
 

AVIS

Concernant “C ons olidated
Mining & Oil Exchange of _
Montreal Incorporated.

Avis est par les présentes donné

que “Consolidated Mining & Oil Ex-

change of Montreal Inc.” fera une

demande à Son Honneur le lieute-

nant-gouverneur de la province de

Québec pour acceptation et remise

de sa charte, à une date qui sera fi-

xée par le lieutenant gouverneur. 
 

 

lorsque Schipa embrassa sa vieille

mere, qui pleurait de joie. .

La cérémonie fut suivie d’une ré-

ception à la comptueuse demeure de

Schipa. On y remarquait l'honorable

Starage, le commandant Torrese,

Mgr Lucio Leccisi, le professeur

Llecce, le comte et la comtesse Bra-.

gadin, la comtesse Lucia Vannutelli

i et le professeur Palmieri.
: N'oublions pas que le récital que

| donnera Schipa le 13 avril, au Saint-

; Denis, permettra à l’illustre ténor de

, venir en aide à une catégorie “d'’es-

claves”, celle des mères dans le dé-

nuement, Car l'imprésario Louis-H.

Bourdon a promis la recette du con-

cert à l'Assistance Maternelle.

 
Les

La Compagnie Franco-Ita-

lienne d’Opérala semaine

prochaine au Théatre
His Majesty’s

+ dans la
e

Bière
C'est lundi après-midi, que la.

Compagnie Franco-Italienne d'opé-

ra donnera sa première représenta-
tion au His Majesty's.

Voici l'ordre des représentations

pour toute la semaine: lundi en ma-

tinée, “Manon”, avec Carlotta King;
Ralph Errolle et Lionel Daunais;|-

et Joseph Royer; mardi soir, “Car-

men" avec Dreda Aves, du Métropo- |

litan, Dimitri Onofred et Joseph Roy-|
er; mercredi soir, “Faust”, avec|

Pierre Scojean, Carlotta King et]
Lionel Daunais; jeudi soir, “La Bo- “sence dans la Bière

: - Stock” vaut àcelle-ci
Metropolitan Opéré de New-York;|-

. “La 3

 

samedi en matinée, “Martha” avec Leen
Stella Kellert et. RalphErrolle; sa:‘se-f
medi soir, dernière représentationeto

reprise de “Carmen”. *
“Avec des chanteursdepremier ei

dre, un. orchestre symphonique «
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qualités d’une
levure parfaite

“Old Stock”
Seule une levure parfaite est.

lundi soir, “Le Barbier de Séville”| employéepour! erfabricationde |
avec Stella Kellert, Bimitri Onofrei la Bière Dow *‘Old Stock”. Lu °

La levure étant une source prés
* cieuse de vitamines,surtout dela
vitamine B, qui stimule la crois-
- sance et favorise la santé, ca

louse propriétés recemstituantes.

employée dans la Beas-
‘serie Dow estdéveloppée d’une

‘coule cellule parfaite, choisie an Gal
:i. microscope aves um soin tout spécial. tteSa
“cellule est gardéedansun récipient herdsétique
et stérilisé, placé dans une chambre
une températurefixe. ElleWo arts

ire à Lefermentation du moût.
des.choeurs de: 42- voix,-bien entrat: “Onre » le mêmessouci deperfectiondes ooTatas: ‘France: … tous les de fabrication de la Bière
Italienne d'opéra connaîtra àMont: Dow “Old Stock Cette ritesqu'un soul des. éléments quicontribuent

“assurer.l’excellence:de.cette
resometituante.

Et Voila!
L’Histoire d’une Bière?
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5. « mythme plus accéléré. |
"= -Quels sont doneces jeunes!

. hommes qui.arborent jte “
- ‘ment des cocardesau ‘jaune.6-l.

  

PA

" ‘sociations

+ “le

TEUTONAE SARME|: 

 

: +

Rhénans par les
engendré

pillages, des exactions dont le

5 “troupes françaises a

- - Souvenir demeure dans toutes
les mémoires françaises. |

On a dit que ces hauts faits
devaient être imputés aux As-

patriotiques alle-
mandes. Sur ces Associations
— véritables sociétés secrètes
— le Français moyen cher à
nos hommes politiques manque
de précisions. On ne lui a en-
core rien dit de ce qu’il eût sou-
haité connaître.

“ L'Allemand ne travaille et ne
s'amuse qu’en groupes: son ca-
ractère est ainsi fait. Chacun
là-bas en frôlant le coude du
voisin se sent plus fort et
mieux à son aise; notre indivi-
dualisme latin doit en prendre
son parti!

“ Tout naturellement donc les
Germains furent, de tous
temps, portés à se réunir et
leurs sociétés secrètes ont tou-
jours été et parmi les plus
nombreuses et parmi les plus
puissantes. On se souvient
des démêlés retentissants de
Napoléon avec la “’Tugend-
bund”, cette ligue de la vertu
sans cesse dissoute et sans ces-
se reconstituée. to

Depuis 1918, les sociétés se-
crètes — exacerbées par la dé-
faite — fleurissent à tous les
carrefours du pays des Niebe-
lungen; on en compte aujour-
d’hui — nous ne voulons parler
que de celles dont l'activité
s'affirme quotidienne — plus
de soixante-quinze. Leur énu-
mération serait aussi fastidieu-
se qu'édifiante. Quant à leurs
effectifs, ils s’élèvent à plu-
sieurs centaines de mille d’ad-
hérents.

“CHEVALIERS NOIRS” ET
“CHEVALIERS BLEUS”

En .tête de cette phalange,
marchent — les jarrets con-
tractés et le talon sonore — les
membres du Casque d'Acier,
dont I'implacable discipline fe-
rait honneur à mainte troupe
régulière. Ils ont juré de “ser-
vir’. Ils “servent” aveuglé-
ment. Tous &s dimanches, ils
consacrent leur repos hebdo-
madaire à des marches militai-
re, qu’un euphémisme teuton
qualifie, pour les besoins de la
cause, d’hygiéniques. Ils ne
savent jamais où doivent avoir
lieu leurs exercices. Les or-
dres? On les leur communique
devive voix par des coureurs
qui vont de maison en maison.

Derrière eux, il faut citer les
Chevaliers de la Bannière Noi-
re-Rouge-Or, pangermanistes à
l’inlassable activité; ils organi-
sent dans toutes les bourgades
du Reich des conférences, des
réunions publiques, des cours
du soir dont le succès s’affirme
éclatant. Puis, voici les affi-
liés à l’Ordre de la Jeune Alle-
magne, . commandée par le
Grand-Maître Mahraun; salu-
ons-les: ces “frères” sont plus
de cent mille. Cette franc-ma
çonnerie nationaliste s’enor-
gueillit de compter dans son
sein des Chevaliers bleus et des
Chevaliers noirs dont les attri-
butions sont jalousement gar-
dées secrètes.

Viennent ensuite les Loups-
Garous au nom évocateur. On
a vu ces charmants carnassiers
défiler dans Mayence delon-
gues heures durant, le poing
droit brandi au-dessus de leur
tête en guise de menace.

. Faisons une place de choix
aux Aigles et Faucons, garde
d'honneur de l’Organisation

“ — Consul dont le Colonel Rautter
de Munich a été l’animateur.
‘Ils sont suivis des Vikings. Que
penseraient de ce patronage ré-
ellement inattendu les vieux
pillards scandinaves?
Et voilà la Section d’Assaut,

société qui a pris l'initiative
d'envoyer chaque année, au
cours de leurs vacances, ses
membres. faire un stage dans
les pays frontières, là où ‘le
cour d’une nation bat d’un

“clatant? Les membres des4 Ré-
~~ giments des V.V.V. (Vereinig:

ten Vaterlandische Verbande),
Régiment Reinhardt, le Ré-

giment Norden de Berlin, le
Régiment Waren du Mecklem-

EifasmentOlympia=s ilfaut en Pr
lus brillants. ~~

micnfin, pour pelètarercette
Marche omp , le Corps
Franc de Sülésie commandé par
e farouche Heydebreck et le
Corps Henfreko— le plus dan-

 

 

{#es placessi Von {veut assisterà

.gereux de. tous — dont on necompte :plüs les: Uiressions
lescrimes. Ca i

   

  

partisans résolus s’embusquent
au détour d'un chemin et le
verdict de ces modernes mais
très impérialistes carbonari
s'exécute inexorablement. La
police indifférente ramassera
demain un cadavre de plus.

C'est celui de Karl Lieb-
necht, celui de Rosa Luxem-
bourg, l’amie fidèle, l'Egérie
des mauvais jours, celui de
Kurt Eisner, grand libéral, ce-
lui de Ballin, l'armateur fa-
meux qui accueillit en libéra-
teur le poison glissé sous son
buvard, celui de tant d'autres...

Certain soir de l’été 1922, un
homme de haute taille se hâtait
sur l'Unter-den-Linden. Il sa-
vait qu’il venait d’être condam-
né à mort par le tribunal de
quelque Sainte Vehme, mais,
malgré tout, persistait à avoir
confiance en son destin. Patrio-
te, certes, il l'était. 11 demeu-
rait pourtant convaincu d’un
rapprochement avec la France.
Tant de clairvoyance signait
son arrêt.
Et Rathenau tomba la poi-

trine percée de six balles. Ja-
mais ses assassins ne furent
découverts. Les sociétés secrè-
tes protègent bien leurs séides.

LEUR PROPAGANDE

Certes, l'entente la plus par-
faite est loin de régner entre
ces diverses associations qui se
jalousent, parfois même se
combattent. Sur un point seul
mais sur ce point elles sont
toutes d'accord: rendre à l’Al-
lemagne la place qu’elle occupa
dans le monde jusqu’au crépus-
cule sanglant de 1914. Dans ce
but, il faut, sans souci des hai-
nes de castes, des luttes de per-
sonnes, se compter, serrer les
rangs.

Voilà pourquoi les affiliés
des sociétés secrètes sont joyeu-
sement accourus sur le Rhin
participer aux fêtes de la libé-
ration du territoire et, par sur-
croît, compter les blessés qui
tombèrent sous leurs coups.

Pouratteindre rapidement le
but poursuivi tous les moyens
sont bons, tous, mêmeles pires.
Aussi les Associations clandes-
tines se livrent-elles à une pro-
pagande frénétique, par tracts
par affiches, par la parole et
par la plume, en faveur de la
révision du Traité de Versail-
es.
H faut entendre les argu-

ments prodigués afin de les
juger: De la plus effroyable
des guerres l’Allemagne est in-
nocente. Cela nous le savions.
Mais voici du nouveau : C’est la
France qui, la première, a violé
la neutralité de la Belgique.
Tenez-vous bien. C'était, pa-
rait-il, en l’année 1909, au
cours de certaines manoeuvres
militaires, sur lesquelles nous
avons le mauvais goût de récla-
mer quelques précisions...

Voici pour le “mensonge de
la responsabilité allemande”. Il
ya mieux: Lichement, les
Français auraient assassiné
43,000 prisonniers de guerre
au cours de leur captivité.

Ajoutez à cela une citation
du sénateur Borah, (améri-
cain) qui parle d’une falsifica-
tion de documents à notre actif
et cette phrase d'un autre de
nos amis, Lord Grey: l’article
231 du Traité -de Versailles
‘portant la reconnaissance de la
responsabilité de I'Allemagne
est sans valeur, et vous aurez
une idée de la prose que les so-
ciétés secrètes allemandes ré-
pandent par ballots massifs à
l’intérieur et aussi — hélas! —
hors de leurs frontières.

Est-ce pour payer cette dé-
bauche de papier imprimé que
le crédit de 2.500.000 marks
porté au budggdu Reich sous
le chapitre “älde à certaines
oeuvres dans l'intérêt du ger-
manisme” a été si libéralement
distribué aux plus remuantee
des Associations secrètes?

NEMESIS

URE REPRESENTATION
° D'OPERA À ONZE
© HEURESDU SO

Rément.qui nousest ré-
tieDoeë's, Jo.7 mai

prochain, alors que is “Canadien
Opera Company” présentera “Roméo

et Juliette”de Charles Gounod.’ Les
listes de souscription qui sont ouver-

tes chez Willis se remplissent rapi-

dement, car il est prudent de retenir

’

 

    

Ce grand gala artistique et social.
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Les débutsde la “Canadian Opera
Company” sont dorés et déjà assurés
d’un succès retentissant grâceà l'ap-
pui moral et financier depersonnali-
tés aussi importantes que Edward
Johnson et Wilfrid Pelletier. ; }

Sociétés secrètes animêis d'un caprit:querrire,—Elles]

‘’L‘évacuation anticipée, des, Un ofdre est-il donné! Des
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si facile”
“Ce fut four férié dans la
vie de Mme Jones —'
Jour où elle fit sen pre-
mier appel à Lengue Dis-
tancè. Mais A lui felleit
parler à son fils avant
qu'il s‘embarque pour ls tra-
versée!

La télépheniste fut sympe-
thique. Elle demands 3
Mme Jones ssa numéro de
téléphone, son nom, la ville
et lo numéro de téléphone
de la personne qu'elle dési-
zalt atteindre. Mme Jones
ignorait ce numéro mais Ia
téléphoniste le chercha pour
elle. ’

Aprés cetts charmante ex-
périence, Mme Jones s'ex-
clama, “Je n’aurais jamais
cru que ce fût si facile!
Pourquoi ne l’ai-je pas ten-

té plus tôt?”

Cela n'offre rien de bien
“compliqué. Dites simple-
ment, “Longue Distance.”
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“MON COEUR . . . INCOGNITO”
Ce film parlé français, dirigé

par André-Paul Antoine,
est présenté en primeur a
partir d'aujourd'hui.

 

 

 

“Mon Coeur... Incognito” inau-
gure, au Cinéma de Paris, avec la

semaine de Pâques, la série des
grands films qui seront présentés

par la Cie Cinématographique Cana-

dienne. C'est une opérette réalisée

par Andeé-Paul Antoine pour le
compte de Super-Film-Tobis, avec

des vedettes comme Mady Chris-

tians, Jean Angelo, Jim Gerald,

Maurice ..Lagrenée,.. et André-Paul

Antoine.

“Mon Coeur... Incognito” nous

conte la belle aventure d’Alexandra

IV: Reine de Grégorie, qui est ren-

versée de son trône par les révolu-
tionnaires au grand désespoir de son

cousin Vickey qui voudrait devenir

Prince-Consort. Pour fuir la révolu-

tion, Alexandre et Vicky se rendent

à Paris où l’ancienne nourrice de la

Reine tient un cabaret. Mais à la

frontière sa voiture rentre en colli-
sion avec une autre conduite par

Fedor Karew dont elle s’éprend tout

en conservant l’incognito. Ils se re-

trouvent à Paris et elle a la surprise
d'apprendre, par un manager améri-

cain qui la poursuit pour lui faire si-

gner un engagement, que Fédor n’est

autre que le chef de la Révolution.

Elle le chasse et retourne en Grégo-

rie pour reprendre le trône. Elle ar-

rive trop tard, l'argent est arrivé

aux révolutionnaires et Fédor est

nommé chef du gouvernement. Mais

Fédor apprend que sa belle inconnue

était la Reine Alexandra, il démis-

sionne avant d'avoir pris le pouvoir

et ils s’en vont tous les deux, emme-

nant avec eux le Prince Vivky, qui

se consolera de ne pas être Prince-

Consort en retrouvant une petite

danseuse qu’il a rencontré à Paris.

Dirigée par André-Paul Antoine,

fils du grand metteur en scène fran-

çais Antoine, cette production com-

porte une importante partition musi-

cale et des refrains à succès telsque

“La Marche des Hussards de la

Reine”. “Quand on rencontre le bon-

heur sur son chemin”, “Je n'peux

pas vivre sans toi”, “Rien que des

Camarades”, et “Un verre de cham-
pagne”.

Le programme de Pâques com-

prendra aussi les actualités Pathé-

Natan, les dessins animés en musi-

que, et un récital de danses par La

Térésina, l’illustre artiste espagnole.

 

ra a bien voulu favoriser les débuts

de la “Canadian Opera Company” en

autorisant quatre de ses pensionnai-

res et son chef d'orchestre à se ren-

dre à Montréal pour la représenta-
tion de “Roméo et Juliette”. Mile

Queena Mario, MM. Edward John-
son, Léon Rothier et Alfredo Gandol-

 

"1 FILMS 6SSO ENPRIMEUR
MU “CINEMA DE PARIS”

! Avec “Arthur”, 'amusiate ppéret-
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Une importante série de pre
‘duction d'Adoiphe Osseo
passera à Montréal sous les
auspices de la Cie Cinéma-
tographique Canadionne.

 

te qui sera représentée durant là se-
maine du 28 Mars au Cinéma de Pa-
ris commence le série des grands
films parlés français des établisse-
ments Adolphe Osso.
Le Cinéma de Paris offrira eneui-

te une production qui obtient actuel-
lement un énorme succès en France.
Nous voulons parler du “Mystère de
la Chambre Jaune” avec Huguette
ex-Dufles, Desjardins de la Comédie-
Française, et Rolland Toutain dans
le rôle de Rouletabille. Le roman de

Gaston Leroux a été magnifiquement

adaptéà l'écran parlant.
“L'Aiglon” d'Edmond Rostand,

avec Jean Wober, de la Comédie-

Française, ne manquera pas de créer 
canadien. Le rôle de Flambeau est

tenu par Victor Francen.

Suivront par'ordre les adaptations

cinématographiques des grands suc-

cès de la scène française: “Un soir

au front” de Kistomacckers, “L’E-
pervier” de Francis de Croisset, “Ma

cousine de Varsovie” de Louis Ver-

neuil, et “Le Roi des Palaces” de

Kiatemaechkers.

Comme on peut facilement juger

par cette courte énumération des

Osso vont alimenter le Cinéma de

films à venir, les Etablissements

Paris de productions d’un intérêt ex-

ceptionnel.

BOUCOT EST UN COMIQUE

FRANCAIS FORT ORIGINAL
Le créateur d’“Arthur’”possé-
de une personnalité mar-
quante et constitue une
bonne acquisition pour le
film parlant français.

  

Boucot! Ce seul nom n’est-il pas

synonyme d'aventures burlesques?

Dans chacun de ces films, le sympa-

thique artiste nous dévoile quelques-

unes de nos qualités multiples d’ac-
teur comique. Il n’est pas une pro-

duction de Boucot qui ne soit pleine

scène irrésistibles et d’exploits im-

de trouvailles nouvelles, de jeux de
prévus.  Boucot incarne à ravir la

vie trépidante et gaie de Paris. Sa

verve endiablée, son entrain légen-

daire, ses succès ininterrompus font

de lui l'artiste aimé du public. Si sur

la scène, il brûle littéralement les

planches, on peut dire qu’au cinéma

il “enflamme” la pellicule. Boucot

adore tourner; “je suis mordu,

avoue-t-il volontiers, et puis c’esttel-

lement intéressant, surtout mainte-

nant que nous pouvons parler, rire
et chanter à notre aise”.

L’art de Boucot est fait à son ima-

ge: il est d'une simplicité étonnante,

mais d’une psychologie profonde, iro-

nique quelquefois, jamais méchante.

Il s’amuse en amusant les autres; et

c’est peut-être là qu’il faut trouver
la source de la bonhomie souriante

et enjouée de l'artiste. Boucot s’est

fait d'emblée une place dans le film

sonore, car dès le début, il nous est

conquis tout de suite. “Je ne joue

apparu avec un naturel qui nous a

pas, se plaît-il à dire, je me laisse vi-
vre”, et ceci explique son naturel
étonnant.

Dans “Arthur” l’opérette de Barbe
et Christiné que le Cinéma de Paris
offre cn primeur, à partir de Same-
di 28 mars, Boucot fait d'Arthur, un
personnage d’une folle gaiété et d'un
comique achevé, qui connaître, nous
en sommes certains, un succès sans
précédent.

LA GAIE MARION

DAVIES AU LOEW'S
“The Bachelor Father”, adapta-

tion cinégraphique d'une pièce théâ-
trale d’Edward Childs Carpenter
mise à la scène par Belasco, est à
Paffiche du Loew's, pour la semaine.
Marion Davies, la brillante Marion
Davies, y tint ler rôle. entourée
d'artistes anglais ou d'acteurs amé-
ricains qui parlent avec un accent
anglaisff il fallait bien donner à
l'oeuvre le caractère britanique
qu’elle exige. Les cinéphiles seront
fort aises d'apprendre que Ralph
Forbes, à qui on a confié le principal
rôle masculin, est né en Angleterre,
que C.-Aubrey Smith, qui fait aus-
si partie de la distribution, est un
Anglais qui a créé le rôle-titre à
Londres; que Doris Lloyd, Edgar
Norton et Halliwell Hobbes, Anglais

 

 fi tiendront les principaux roles et

scront secondés par une troupe scru-
puleusement sélectionnés. Il va sans

dire que Monsieur Wilfrid Pelletier,

au pupitre, saura diriger la repré-

sentation avec sa maîtrise renommée.

Notre_jeune et brillant compatriote
s'estj' acquitaux Etats-Unis une ré-
Pithdalious pouvons: être lé-
gitimemen®fiers. oH
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Ladirection‘du Metropolitan:Ope-| il: estsur’Is’porte.
    

de naissance, interpriteront des ro-
les importants, et que d'autres ve-
dettes du film viennentaussi des iles
britanniques: Ray Milland, Eliza-
beth Murray et David Torrence (Ir-
lande et Ecosse).
“Sunshine Sammy”, le négrillon

que lunivets a tant applaudi dans
les comédies “Our Gang”, paraitra
sur la scène du Loew's, cette semai-

ne. Tous les admirateurs voudront
sans doute aller au Loew's, pour voir
comment il se comporte en scène. Les

= autres numéros du programme de
‘vaudeville sont: “Hello Mana!”,
avec Chic Haines, vedette de comé-

dies musicales; Stan Kavanaugh,

Foy,-Foy.et-Foy, et les Six Gay Gor-
dons.Une comédie désopilante à l'é-
cran, des Actualités et l’exécution
par les “Merry Madcaps” d'un ar-
rangement musical d’Edmund San- ma foi plus. Maisvousle.verresbien,

  

   

 

  

  
    

born, ‘complèteront: le programme. -

 

toute une sensation à Montréal où la;

pièce est connue ct aimée du public;
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C'est à tort que l’on a considéré

“Roméo et Juliette” comme l'oeuvre
la moins importante de Gounod. La

.| preuve en est que, chaque année, cet
asie,

opéra est joué à l’égal de “Faust”,
aussi bien À Paris que dans les
grandes capitales d'Europe et d’A-

mérique.
“Roméo et Juliette” sera représen-

té au Théâtre Loew’s, le mardi soir

7 mai prochain, à 11 heures, sous les
auspices de la “Canadian Opera
Company”, avec le concours des ar-
tistes suivants: Queena Marie, Ed-
ward Johnson, Léon Rothier et Al-

fredo Gandolfi, tous du Metropoli-

tan Opera. Ces artistes sont passés
maîtres dans l'interprétation de

l'opéra de Gounod qu’ils ont joué de
norabreuses fois.

Gounod affectionnait particulière-

ment “Roméo et Juliette” dont il di-
sait que c'était l'opéra qu’il avait
composé avec le plus de joie. En cef-

fet ia pièce de Shakespeare, si ro-

mantique et harmonieuse, devait ten-
ter ce génie de la mélodie musicale.

Gounod a trouvé les moyens les plus

simples et les plus humains pour tra-

aniours légendaires de Roméo et Ju-
liette.

“LA TERESINA” AU

CINEMA DE PARIS

La célèbre danseuse espagno-
le, émule de La Argentina,
paraîtra dans un film dan-
sé et chanté de la Gaumont.

 

 

La Teresina, l’une des plus illus-
tres danseuses de l’Espagne actuelle,

celle que Paris a proclamé la plus
grande artiste de son pays, sera

l’une des vedettes du programme du

Cinéma de Paris, la semaine pro-

chaine. En effet, La Teresina pa-

raitra dans un film qui constitue un

véritable récital de danses et qui

procure la méme impression que si

la célèbre danseuse paraissait sur la

scène. Ce film est entièrement so-

nore, chantant et donne l'illusion
parfaite.

On a souvent comparé La Tere-

sina à son émule La Argentine. Elle

possède toutes les traditions de la

danse espagnole. Ses costumes ont

plus d’authenticité que ceux de La

Argentina qui les fait confectionner

par Jane Lanvin. Ce sont de vrais

costumes espagnols. Ses danses éga-

lement ont plus de couleur locale,

plus de vérité. C'est pourquoi le

film de La Teresina est emminem-

ment intêressant. ct constitue une
attraction exceptionnelle .

. La Teresina est accompagnée dans

ses danses pittoresques par un vir-
tuose de la guitare et par un chan-
pellent les origines mauresques de la
leur espagnol dont les vocalise dap-
brûlante Espagne. De belles photo-
graphies de Grenade et de Séville
encadrent ce film que tous voudront
aller voir au Cinéma de Paris.

“CA PAIE D’ANNONCER”

AU CAPITOL

La direction & voulu commémorer
le dixième anniversaire de sa fon-
dation en même temps qu'offrir un
pour ce faire, elle met à l'affiche
cadeau de Pâques à sa clientèle, et
cette semaine, “Honour among Lo-
vers”, film dans lequelles principaux
rôles sont détenus par Claudette Col-
bert et Mrederick March, ainsi que

“It pays to advertise” (Ca paie d'an-

noncer”) une comédie inédite qui ne
peut manquer d’amuser et de plaire.
Dans la première de ces pièces,

Claudette joue le rôle de la jeune

fille secrétaire d’un riche ct jeune

convoler, mais qui réalise, trop tard

courtir qui délaisse le pupitre pour
malheureusement, que sans le sa-
voir, ele était en amour avec son
ancien patron. Survient un edébâ-

cle sur le marché des valeur qui
ruine le mari, alors qu'il soupçonne
son épouse de l'avoir trompé avec
son ex-employeur. Tiraillée entre
son honneur ct son coeur, les luttes

que livrent la la jeune femme sont
à ln fois poignantes et d’un intérêt
soutenu.

“It pays to advertise” l'une des
meilleurs comédies complétera le pro-
gramme.

A LA SOCIETE
D'OPERETTE

“Coup de Roulis”, l’opérette qui
nous sera offerte au Monument Na-
tional les 20, 21 et 23 avril, par la
Société Canadienne d'Opérette, a
comme livret une adaptation, faite
par Willemetb, d'un roman de Mau-
dré Messager, le compositeur tou-
jours délicicux de “La Basoche”, de
rice Laroruy. Sa musique est d'An-
“Fortunio”, de “Monsieur Beaucai-
re”, ete.

La Société d'Opérette éprouve un
goût très prononcé pour les oeuvres
de Messager. Commeelle a bien rai-
son! Il n'est pas de plus exquis musi-
cien d'opérette qu'André Messager,
et notre public n'a pas de plus grand
favori.

“Coup de Roulis” plaira beaucoup
par sa musique d’abord, mais ausel
par l'esprit qu’y dépense Willemetz
et par l’action même de l'opérette,

   

 tirée: du livre si captivant de Mau-
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duire le sentiment qui se dégage des
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rice Larrouy. A son passage à Mont-

réal, en janvier 1930, M. Rarrouy

exprimait l'espoir que sa piéce fat

jouée à Montréal. “Ce n’est point à

moi, disait-il, de vous en vanter les

mérites. J'espère tout simplement

lais autant qu’ele le fut par les Pa-

qu’elle sera goûtée par les Montréa-

risiens.

Les enfants de la Chapelle
Savoy, le Dimanche, 12

Avril, Au Théatre

His Majesty's

Ceux qui ont entendu les enfants

de la Chapelle Savoy de Londres,

lors du concert qu'ils ont donné ici

il y a quelques mois, se réjouiront

sans aucun doute d’avoir l’occasion

de les entendre à nouveau le diman-

che 12 avril au His Majesty's.

Ce second concert cest en réalité

un adieu, un adieu, en chansons, de

ces embassadeurs de la capitale de

l'empire à la grande métropole du

Dominion, les enfants s’embarquant

pour l'Angleterre quelques jours

après le concert, pour aller repren-

dre leur service auprès de sa majes-

té Georges V.

Que ce soit à Victoria, Vancouver,

Winnipeg, Calgary ou Edmonton,

partout ils ont été acclamés comme

des artistes uniques et les critiques

ont été unanimes à clamer leur phé-

noménal génie. Tous leurs concerts

ont été donnés devant des salles com-

bles, ct maintes fois, des concerts

supplémentaires devaient être or-
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“E CHANTEUR
DE SEVILLE” AU

SAINT-DENIS
“Le Chanteur de Séville”, qui pas-

se cette semaine au St-Denis pour la

première fois à Montréal, est une dé-
licieuse comédie romanesque, parlée

et chantée en français en couleurs

naturelles.

Juan de Dios, un beau chanteur de
sérénades, à la veille de paraître

devant le publie de Madrid, se fiance

 

.à Maria; mais le frère de la jeune

fille persuade Juan de laisser Maria

entrer au couvent. Juan se sacrifie.

Maria apprend la vérité et quitte dé-

finitivement le couevnt pour venir

apporter à Juan son amour.

Sur ce joli sujet, Ramon Novarro,

qui est en même temps le réalisateur

du film, a fait une très jolie bande,

d’une technique aisée et habile, qui

contient des scènes pleines de vie et

de mouvement. Mais le plus grand

attrait du film est le délicieuxaccent

de Ramon Novarro et aussi, sa su-

perbe voix de ténor, prenante et

chaude. À ses cûtés on verra Geor-

ges Mauloy, la jolie Suzy Vernon,

l'excellente Pierrette Caillot.

Le St-Denis présente aussi plu-

sieurs sujets courts du plus haut

intérêt.

 

REPARTIE

 

Le contrôleur — On ne fume pas

dans ce compartiment.
Le voyageur, — Est-ce que je fu-

me?
Le contrôleur. — Voyus avez votre

pipe dans la bouche.

Le voyageur. — Cu ne prouve

rien. J'ai bien mes pieds dans mes

souliers; est-ce que je marche pour

ça?

 

 

ganisés, pour satisfaire les nombreux

amateurs d'art qui n'avaient pu trou-

ver place.
Le programme qu'ils présenteront

ici dimanche en huit sera entière-

ment différent de celui qu'ils présen-

tèrent il y a quelques mois, et sera

formé de musique religieuse et pro- 
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MARLENE DIETRICH AU

THEATRE PALACE

Marlene Dietrich, l'étoile découver-
te par Josef von Sternberg, dont le
succes dans “Morocco” créa toute

une sensation dans les milicuv ciné-
matographiques paraît dans son plus

récent film, “Dishonored”, au ciné

ma Palace, cette semaine, avec Vis
tor McLaglen comme protagoniste.

‘Dishonored” est une vivante his-
toire d'espionnage; on y voir une

femme se sacrifier héroiquement

pour un homme qui est l'ennemi de
‘son pays. On y voit comment elle

abandonne son amour pour son de-
voir, mais seulement pour s'en re-

‘pentir et pour se trouver face à fa-
ce avec les conséquences les plus

tragiques. L'action est dramatique-

men développée, puis les évenements

se pressent tumultueusement. Un dé-
nouement empoignant et vibrant élè-

ve ce film à des hauteurs d'intensité

dramatique, et amène une conclusion

aussi convaincante qu'absorbante.
“Dishonored”  montre Marlen

Dietrich dans le rôle de la femme qui

sacrifie son bel amour sur l'autel

du devoir envers la patrie. Elle est

une espionne dont l’extrème habileté

non moins que le charmeet la beauté

font une ennemie redoutable pour

l'espionnage adverse. Marine Die-

passion contenue mais vibrante, ma-

trich met dans son interprétation une

gnétique et communicative.

Marlene Dietrich a pour parte

naire Victor MeLaglen, qui se mon-

tre excellent dans le rôle de l'homme à
qu’elle charme, aime, trahit et sauve
en dernier lieu. Ce rôle donne à Vic-

tor McLaglen l'occasion de déployer

les talents qu’on lui reconnaît et de

se révéler comme un acteur dramiti-

que excellent et convaincant. Figu-

rent aussi dans la troupe: Gustav

von Seyfertitz. Warner Oland, Bar-

ry Norton, Lew Cody et Wilfred Lu-

cas.

Plusieurs petits films complètent

un programme arrangé spécialement

pour les réjouissances de Pâques.

 

 

LE POISSON

La maîtresse de maison — Com-

ment! vous faites cuire le poisson

sans le laver?

La cuisinière. — Mais, Madame,

ce n'est pas la peine, puisqu'il a fane.

 

passé toute sa vie dans l’eau.
med
  

 

Transformation des abords de l’Anse-au-Foulon
 
 

 

 

 
 

(1) En haut: Reconstitution du débarques
ment des troupes de Wolfe à l’Anse-
su-Foulon, d'après une vieille gra-
vute.

(3) En bas, à droite: L'entrée du nouveau
tunnel du Pacifique Canadien, du
côté du fleuve, dont on achève ac-
tuellement ln construction.
bas, à he: Le général Wolfe, lo

@ Lesecàésde is batailie des Plaines
d'Abraham, en 1759.

L: venue prochaine du luxueux
aquebot de 42,500 tonnes du

Pacifique Canadien, I'“Empress of
Britain”, à Québec, marquera une
époque mémorable dans les annales

maritimes de la
vieille cité de
Champlain. Le
puissant navi-
re, qui sera le
plus gros à re-
monter le fleu-
ve, accostera le
2 juin prochain
aux nouveaux
quais à
rofonde de
‘Anse-au-Fou-
lon, non loin de
l’endroit où le

18 septembre 1759, les troupes
britanniques sous le commandement
du général Woilfe, escaladèrent la
falaise pour aller se ranger en ordre
de bataille sur les Plaines d’Abra-
ham. - Cette bataille mémorable,
décida du sort de la Nouvelle-
France, mais Wolfe et son adver-
saire le marquis de Montcalm,

 

Général Wolte eau |

et les mandant des troupes françaines,
Sperdirent tous deux javie.
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Afin d'assurer un service direct

de trains de voyageurs entre lea
nouveaux quais etla ligne principale
conduisant à Montréal,le Pacifique
Canadien a fait percer un tunnel,
long de plus d'un mille, sous le site
même des champs de bataille où la
suprématie du Nouveau-Monde fut
disputée.

e tunnel, qui coûtera plus de
$2,000,000 à la compagnie, évitera
un détour considérable par les
termini de Québec et raccourcira
sensiblementle trajet entre les quais

rincipaux centres canadiens
et américains.  

 

Le quai où accostera l”“Emprees
of Britain’, a une longueur de 4,300
pieds, avec 40 pieds d’eau ‘
basse; cinq voies ferrées converge-
ront en une seule au bout du quaiet
cette voie unique se dirigera ensuite
vers le tunnel. Il y aura sur le quai
un hangar à deux étages, avec esca-
Tiers par lesquels les passagers
descendront à bord des convois

autres’ Empresses”” du Pacifique
Canadien, le “France” et l' ‘Aug
tralia”, sccosteront aussi enest

Am

ui les attendront. Les deux

 

  

    

      

   

    

      

  
  

  
     

   

  



  

    

  

    

 

  
  
  
  
  
   
    

        

 

  

  

  
 

Canadien
LA 3EME
LE BLEU BLANC ROUGE
“ET LES BLACK “HAWKS”

La troisième partie de la série entre le Canadien et le
Chicago pour le titre de champion du monde et la coupe
Stanley sera jouée jeudi soir prochain, au Forum, et non pas
mardi tel qu'annoncé.

 

 

 

La première a été jouée hier soir et la deuxième le sera
dimanche. Comme les joueurs du Canadien sont épuisés
par leur rude série avec le Boston et par leur fatigant voyage
à Chicage, il a été décidé d'un commun accord, avec Je

Chicage, de remettre la troisième partie à jeudi. La direc-
tion du Chicago a fait preuve d'un grand esprit sportif en se
rendant à la demande du Canadien.

Albert Leduc et Armand Mondou sont encore à l'hôpital
desir Henry Gray. ls n’iront pas à Chicago. S'ils sont assez
bien rétablis, ils joueront jeudi prochain, à Montréal, lors

de la troisième partie. ’

LA COURSE QUILICOT
DE QUEBEC A MONTREAL

A une assemblée spéciale tenue hier soir au local du Cub

Cycliste Quilicot, sous la présidence du Docteur René Do-
mont, bien des suggestions ont été apportées en vue d’assu-
rer, le plein succès de l’organisation du Premier Grand Prix
Cycliste Québec-Montréal. Plusieurs motocyclistes ont pre-
mis leur concours pour former un groupe d'éclaireurs qui pré-
céderont le peloton de tête dans cette longue randonnée afin
de procurerw aux cyclistes une sécurité absolue durant le
trajet. Les éclaireurs signaleront aux automobiles venant
en sens inverse de tenir la droite du chemin le plus possible.
Le capitaine des éclaireurs sera le populaire et habile Eugè-
ne Brosseau.

 
 

 

La direction du Club Cycliste Quilicot s’est déjà assuré
les services de quatre automobilistes qui suivront les concur-
vents. Ce sont: le président du club, le Dr René Domont à
qui fut confié le service de ravitaillement; Louis Quilicot qui
‘surveillera le long du parcours; le capitane Paul Bernier et
Pierre Gachon, cycliste professionnel bien connu.

_ L'entrainement bat son plein dans tous les cercles cy-
clistes et chacun ses prépare en conséquence pour pouvoir fi-
gurer avantageusement dans cette Premiére Grande Course
Annuelle Québec-Montréal. Ici et la, sur les routes environ-
nant Montréal, l’on remarque un routier pédalant solitaire-
ment, luttant contre le vent, afin d’améliorer sa respiration
et renforcir ses muscles; ou encore, l'on aperçoit un groupe
de fervents de la pédale, chaque peloton de différentes cou-
leurs, filant a toute allure, ce qui porte à croire que les rou-
tiers locaux seront dans leur meilleure condition possible, le
28 juin peur affronter cette dure épreuve de deux cents
milles. |

Pour se rendre à la demande de plusieurs hôteliers sur
la route nationale, il est tout propable que le club Cycliste
Quilicot organisera quelques sprints pour finir en face de leur
hôtel, lors du passage des coureurs dans leurs villages res.
pectifs. | est certain que cela sera des plus intéressants pour
les villageois et activera davantage, la vitesse des coureurs.
Tous les sportsmen qui aimeraient aussi à encourager Îles con-
currents, sont invités de communikuez avec le Club Cycliste
Quilicot, pour de plus amples explications au sujet de ces
sprints. La liste des donateurs de prix sera publiée bientôt.

Tous les cyclistes qui désirent prendre part à cette

épreuve, sont priés d'envoyer leur inscription officielle le plus
vite possible, car les premiers inscrits aurontl'avantage d'être

‘sur-da première rangée au départ. Si bn a une soixantaine de

concurrents de plus, les premiers inscrits auront la route li-

bre au départ.

Toutes suggestions, dons de prix, demandes d’informa-

tions ou inscriptions concernant cette course doivent étre

adressés au club Cycliste Quilicot, rue Dorchester Est,

Montréal,

 

Admiratrice du hockey
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PARTIE ENTRELes hérosde la
Le Canadien a gagné, ven-1-dredi soir, la première joute

1

;
de sa série pour la coupe Stan- )ley etle titre nu championnat

|

IE
mondial de hockey. Après les| |&
rudes batailles aux mains des
Bruins”, de Boston les ama-
eurs croyaient que l’équipe du
Canadien, épuisée, ne pourrait
résister aux “Black Hawks”,
de Chicago, qui avaient eu fa-

  

  

  

  
  
   

  

     

de New-York. Cependant, le
Canadien, après trois parties
loyalement gaguéea, devait s'ut-
taquer au Chicago ct, après
UNE randonnée de dix-huit

heures de chemin de fer, il a
fait baisser pavillon devant
som non moins terrible adver-
saire, le Chicago. On voit ici,
de gauche à droite: Hains-
worth, le vigilant gardien de
but, du Canadien qui afart des
arréts sensationnels au cours
de cette joute; Pete Lépine,
photographié à la gare Wind-
sor, avant le départ du train à
destination de Chicago et
Johnnu Gagnon, qui, sur sa
passe, permit à Georges Men-
tha de compterle premier point
pour le Canadien dans la pre-
mière période de la joute. On
remarque Pete Lépine au cen-
tre, gai et plein d'enthousias-
te, disant, avant son départ
pour Chicago, que le Bleu

ments ont pris une tournure
telle que le Bleu Blanc Rouge
a défait les fameux “Bruins”,
de Boston, dans des parties
où les joueurs de la ville amé-
ricaine se sont prétés a des ac-
tes de brutalité assez rares
dans les parties éléminatoires.
Les “Habitants”, forts de leur
courage et de leur rapidité ont

 

 

Blanc, Rouge, aurait à son cré-
dit la première victoire du
championnat, à Chicago, et que
les amateurs au Forum verront
ce que le Canadien peut faire
dans un championnat !
Les pessimistes croyaient que

le Toronto battrait facilement,

éliminé les Boston. Maintenant,
ils s'attaquent aux ‘Black
Hawks” .de Chicago. Ici, com-
me on le dit s'il n'y à pas de
mitrailleuses à la deuxième par-
tie de leur série, le Canadien
remportera encore les lauriers.
Et maintenant les Canadiens

C
e

i Onvient ‘derestsiurer l’ancienne 5

“| fâcheusemient badigeorinées:-

:; [pâtées au. siècle dernier. 1... 7
|Louis XV,après une visite-avec|:

le Boston advenant la défaite¢ . ! de Montréal les attendent au
du Canadien; mais les événe- Forum! . 

joute à

 

Le Canadien, le Boston, ont
fini la saison régulière avec
le même pourcentage et le Chi-
cago avait en arrière du Bleu
Blanc Rouge onze points. Le
Canadien a éliminé Boston qui
se trouvait sur un pied d’éga-
lité et le premier dans la sec-
tion’ américaine, done il ‘était
raisonnable de croire que les
“Habitants de Montréal puis-
sent logiquement faire “mordre
la glace” aux petits “gangsters”
de Chicago. On congoit métho-
diquement que les partisans
du Chicago aient dans une vil-
le puritaine comme la leur,
appuyé le Canadien, mais
dans une ville démocrate com-
me la métropole du Canada,ils
 

 

SYLVIO MANTHA NEST
PAS DE CES INACTIFS

;Ç Les amateurs de baseball apprendront avec plaisir la nou-
velle que le fameux joueur de défense du Canadien Sylvio Men-
tha, vient de se joindreà l’équipe de basebayll de Jos. Choquette,
Comme tous sont au courant, ce bon sportsman forme tous les

 

du Bleu Blanc Rouge, mais l’année dernière, il n’avait pu ré-
ussir à faire signer Mantha, celui-ci portant l’uniforme du
Ville-Emard. Notre informateur nous a aussi donné quelques
noms d'autres joueurs qui figureront aussi sur cette équipe.
Aurèle Joliat, dans la droite du champ; Wildor Larochel, dans
la gauche: Armand Mondou, au deuxième but: O. Major, à
l’arrêt-court; Sylvio Mantha. au troisième but: Charley Dallai-
re comme receveur. Il est aussi question de Pamphile Yvon,
mais rien n’a encore été décidé à son sujet. L'ouverture de la
saison du Jos. Choquette Sports, nom que portera ce club, se
fera le 3 mai au Stade, contre le club des Chappies. Il n’est pas
encore certain si cette équipe fera partie d’une ligue où jouera
indépendant. Toujours d’après notre même informateur, M.
Choquette n'étant pas chez lui lorsque nous avons. voulu faire
confirmer la chose, cette équipe est formée tous les ans dans le
but de se récréer et de se tenir en forme pour la saison suivante
et non dans un but d'argent. =

 

 

 

Panama, pour le titre de champion du monde des poids
qui a déposé un montant de $2,500 entre les mains de la
mission de Boxe de Montréal comme garantie de sa bonne foi;
se battra le 23 avril avec, Vernon Cormie au théâtre Saint-
Denis. Ce combat qui sera de dix assauts
rencontre au programme. à wo. a,

La semi-finale sera entre les ‘colosses. Georges Chevalier

coq et

et Jack Mu phy, de Québec. ~~. | 2201 EE
{ Le public verra deloutpetit hommes et des mastodontes
“Cette séance seraorganisé par. ArmandVincent, =
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infirmerie. des ‘Invalides, dont.les
‘merveilleuses: boiseries -avaient été

   

Mme de Pompadourà- l'Ecole de
guerrealorsen construction, s'était]

     

ans une équipe de baseball composée de presque tous les joueurs,-

PETE SANSTOL ET BROWN |
Pete Sanstol quia lancé un défi aunégre Al Brown; de|

Com-|-

serala principale} 
  

 

     

  

 

 

s'apercevront que Montréal est
un centre imbu du plus grand
esprit sportif qu’une équipe
équipe gagne ou non.
Comme maxime, on dit tou-

jours, les Canadiens sont là!
Et comme preuve nous ver-

rons à l'oeuvre jeudi soir pro-
chain, au Forum Morenz,
les Lépine, les Gagnon, les
Mantha (Sylvio et Georges),
Larochelle, le tout petit Aurèle
Joliat, Mondou, le (gros) Le-

 

  
 

sieur, pour combattre avec ef-
licacité le Chicago qui sera dé-
terminé à vouloir battre sur un
terrain étranger le Canadien
qui fut au cours de la saison ré-
gulière de hockey le point de
mire de toutes les équipes qui
vinrent le combattre au Forum.

Bien que l'on ait prétendu
que le Canadien était une équi-
pe légère en pesanteur, il a fait
mordre la glace à tous les clubs
de pesanteur énorme, celle du
Boston et autres...
Nos “habitants” sont ‘atten-

dus à Montréal avec la plus
grande impatience, et dans les
coulisses du hockey profession-
nel on les cote commeles futurs
champions mondiaux:
Un loustic disait :

là, et y resteront...
Les amateurs de hockey de-

vront bien téléphoner à l’avan-

Hs sont
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SAISON DE LUTTE À
L’ARENA MONT-ROYAL

C'est demain soir, à huit heures quinze, qu’aura lieu à
l’Aréna Mont-Royal l'ouverture de la saison de lutte à Mont-
réal. Les amateurs, qui n’ont pas ménagé leur encouragement
au promoteur Lucien Riopel l’an dernier, se montreront plus
empressés encore à se rendre aux séances de cette année si
l’on en juge par les demandes de billets.

Le programme que les promoteurs Riopel et Létourneau
ont mis à l'affiche est très attrayant. La finale entre le
comte Zarynoff et l’ex-champion du monde Gus Sonnen-
berg formera la pièce de résistance. Ces deux athlètes avan-

 

dernière et les années précédentes à plus d'une rencontre
n’ont pas besoin d’être présentés au public. Leur réputation
est universelle et personne ne mettra en doute leurhabileté.

Ils ne se sont jamais mesurés ensemble ici, à -Montréal.

à Sonnenberg l’année dernière alors que celui-ci n’avait pas
encore été battu par Don George. L'acrobate russe a été

:| projeté en bas de l'arène par l'artiste du coup de bélier la pre-
mière fois, et la deuxième fois il a été blessé si dangereusemen
qu’il a dû prendre le chemin de l’hôpital. :‘

Zarynoff a une revanche à prendre sur son adversaire qui
ne l’a jamais ménagé. Il s’est reposé depuis plusieurs mois,
ne prenant part qu'à des combats de seconde importance afin
de se tenir en forme. H est actuellement en condition excellente
et prêt à faire la lutte serrée à l’ex-champion du monde qui
n’entrera pas dans l'arène avec la même confiance qui le ca-
ractérisait il y a quelques mois.

Les fervents de la lutte auront aussi l'occasion d’applaudir
Henri Deglane, qui revient au programme avec Lee Wykoff,
un lutteur russe qui possède une réputation enviable. Comme
semi-finale d’une heure, une chute, les amateurs ne pouvaient
souhaiter mieux.

Nick Lutze et John Grandovitch feront les frais d’une pré-
liminaire de quarante-cing minutes, une chute. Lutze est bien
connu à Montréal où'il a pris part au grand tournoi internatio-
nal qui avait été couronné d’un si beau succès il y a quelques
années. Grandovitch a paru plusieurs fois à
nier sous lenom de Sansonoff.

teur Riopel a découvert, s’alignera contre Nick Skotos dans
une autre préliminaire de trente minutes, une chute. Charrette
est un excellent luttur qui fera sa marque à Montréal, nous
dit-on.

John Masson, le lutteur locul, fera face à Jim McCarthy,

chute. ce pour avoir leurs billets de
“standing” car ils se verront
refuser même l'entrée par télé-
phone.

 

I! y aura certainement une foule record à l’'Aréna Mont-
Royal demain soir pour assister à ces cing rencontres. Les
dames accompagnées ne paieront que 25 cents d'entrée, taxe
comprise.
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tageusement connus 4 Montréal où ils ont pris part l'année

À Boston, Zarynoff a tenté par deux fois d'enlever son titre

Montréal l’an:der- ~~

de Cleveland, Ohio, dans une préliminaire de trente minutes une
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‘John Charrette, ün luttéur'canadien-français gue le promo-

 


